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L ' e x é c u t i o n d e D a u g a 

Nancy, 10 janvier. — On attend d'un moment à 
l'autre 1 arrivée ici de M. beibler, pour l'exécution 
(le Dauga. 

U n conflit a n g l o - p o r t u g a i s en A f r i q u e 
Londres, 10 janvier. — On télégraphie de Zan

zibar, à la date du B : 
« Les croiseurs de Sa Majesté, Boadicea. Tur-

fuêise, Calliepe et Satellite, loi canonnière! Alge-
Hasvst Pif Mm, l» sloop Reindeer el le garde eote 
r.tork M trouvent à Zanzibar. 

» i in attend les nroieenn Oarmet et Conqueti qui 
arriveront c • jours-ci. 

» l u e graaeV •«rexeitation règne en Tille. On M 
demande pour quelle* raiaont ane escadre aussi uu-
•MMMSte s» tua»va rassemblée. 

» ou s'atte ni -X ee que le rontra amiral Fn inantle 
parte dessain ; Il a en voyé plusieurs bateaux à Pem-
ida pour surveiller la traite des esclaves el installer 
préalablement dans eette localité un dépôt de char
bon. ». 

R e t o u r d e S t a n l e y 
Londres, lOjanvier. — Le Katorin, qui amène 

Stanley et ses officiers, es! attendu lundi à Sue/. 
La Kiiuvernement égyptien leur offrira un grand 

banquet au Caire le lu. 

L a n o u v e l l e t o u r d e L o n d r e s 
Londres, 10 janvier. — Les promoteurs du pro

jet de construction à Londres d'une tour très éle
vée ont tenu hier une ri-union. 

Le nombre des architectes et ingénieurs qui 
prendront part au concours est de £48, dont W 
Français et Allemands. 

V o y a g e i m p é r i a l 
Vienne, 10 janvier. — L'empereur François-

Joseph a laissé entendre à plusieurs de ses amis 
personnels oui étaient venus 'e félicitera l'occasion 
du noi'vel an.qu'il avait l'intention d'entreprendre 
un grand voyage au printemps. 

Si rien ne vient déraager ses plans, l 'empereur 
et l'impératrice iraient passer quelques semaines 
en f i m—I et en se rendant en Angleterre, les sou
verains s'arrêteraient plus'eurs jours k Paris. 

Le retour aurait lieu par la Suéde et ie Danc-
jnarek. 

T e r r i b l e a c c i d e n t e n A m é r i q u e 
Q u a t o r z e v i c t i m e s 

New-York, 10 janvier. — Le caisson d'un pont 
en construction sur l'Ohio, entre Louisville et Jef-
fersonville s'est écroulé: quatorse ouvriers sur dix-
hu.it sont morts écrasés. 

USFtaiEdiS ARSES DICRIIIP 
An eommencemenl ihi XVII e siècle, 

vivait à Coutances une pauvre veuve, que 
son mnri . If sieur de Launoy, d'une fa
mille ancienne el noble de Normandie, 
avait laissée lians la misère, avec deux 
enfants en lias âge, un Bis e( une fille. 
Cette malheureuse femme étaii trop Hère 
ponr reoonrir à la pitié' de ses parents, 
qui n'eurent garde de venir d'eux-mêmes 
à son aide, el qui n'auraient pas répondu 
davantage à son appel suppliant : elle 
préféra donc, malgré la condition distin
guée, on elle tenait de sa naissance com-
jne de son mariage, devoir son existence 
ei celle de ses enfants, au travail de ses 
mains, plutôt qu'a des aumônes achetées 
par le mépris, el l 'humiliation. C'était de 
Jiicti qu'elle espérail lot ou tard la récom-
pensede *(>n courage el de sa t e n u . 

Tous les soirs, après les occupations 
d'une journée laborieuse, elle se rendait, 
accompagnée de ses deux calants , à la 
Cathédrale de Coutances, afin d'y faire 
n»e prière devant l'autel de la Vierge, et 
cette oraison, prononcée d'une voix, émue 
avec des larmes et des clans de dévotion, 
lui redonnait du cœur pour supporter les 
épreuves du lendemain, qui n apportait 
pas toujours le strict nécessaire dans sa 
triste demeure. Souvent elle avait man
qué de pain : mais su confiance en la mi
séricorde de Dieu ne diminuait aas, et 
elle redoublait de sèle, au contraire, dans 
l'accomplissement du pieux devoir qu'elle 
s'était prescrit. La Providence, cependant 
la favorisait assez pour l'empêcher de 
mour i r de faim. 

Le plus grand chagrin de cette infor
tunée était de ne pouvoir donner a son 
1il-une éducation digne du nom qu'il por
tait , et surtout de l'intelligence natuaelle 
que cet. enfant avait montrée de bonne 
h e u r e ; car le petit Jean, dès sa huitième 
année, avail manifesté une envie extra
ordinaire d'apprendre, et comme ces heu-
reuses dispositions ne furent ni encoura
geas ni conduites vers nu but spécial 
d'enseignement, il •<• mil à étudier par 
ses veux ce qu'il voyait chaque jour el ce 
qui avait att iré son attention; c'est ainsi 
que la cathédrale do Coutances devint, 
pour lui, en quelque sorte, nu livre ou
vert , dans lequel il s'amusait à déchiffrer 
une langue inconnue. 

11 errait sans cesse autour de ce magni
fique édifice qui est le triomphe de 1 art 
gothique : il admirait d'instinct les pro

portions gigantes | •es de cette architec
tu re aérienne, qui semble suspendue par 
la main des anges et scellée a la voûte 
du firmament psi des chaines invisibles: 
il s'émerveillait en silence de la grosseur 
des haute- tours, de la légèreté de- tou
relles nommées fillette», de l'éclat des vi
t raux, de la multitude das ornements de 
sculpture. Il interrogeait le*prêtres, les 
sacristains, !••• ouvrier», les sonneurs, 
pour s'iiistruiie sur tous los points de 
l 'histoire du monument, fondé, au com
mencement du Xl le siècle, par uni pieuse 
duchesse de Normandie nommée Liouor, 
et terminé . la • ans apn - pai l'évoque 
Geoffroi, chancelier >i<- Guillaume le < on-
quérant ; il écoutait surtoul a\6C une ad
miration béanti les légeti les et les mira 
clés des premiei • té \ue île Coutances, 
depuis saint Ereptiole qui vivait i 
«1 ii temps o'ii roi des Francs Chil 
mais parfois au r éâ l des prn I 
croyable- attribués a i 
natres, qu'on faisait remonter à de- ép*,.-
ques s, reculée-, un sourire malicieux, 
d'incrédulité errai! sur se- lèvres, et 
r a r o n n a i t d a a peu* narquois, quoi
que sa avère lui eût inspiré d.- . enti uts 

de piété «inee**, des sa pins tendre en

fance. . 
Un soir (c'était en 1613) au coucher 0U 

soleil qui faisait flamboyer les rosaces 
«comme de- fournaises, madame de Lau
noy alla faire M station accoutumée sur 
les marches de l'autel de Notre- Dame : 
s e - d e u x enfanta étaient a ses eûtes : sa 
fille agenonillée et recueillie comme elle, 
l e - m a i n s j o i n t " - , les y e u x levés v e r s l ' i -
atage d'argent de la Mère deJe*u*;*onnls 
debout et saisi d'une distraction profane 
par ses reflets luntineui des vitraux colo
r iés sur les dalles tamulairea de la nef. 
Le petit .le:: n avait a p p o r t é e * ofirande 
une couronne sV roees sauvages et de 
Heurs blanches, ahoisles exprès dans les 
bois «les environ*, où il était allé courir a 
l 'aventure, cherchant la t r a c du passage 
des premiers apoirt» de l : l Normandie <•' 
Je* décria des temples p„.'i , | iS. qu'avaient 

renversés ces apôtres des ancien temps, 
pour y planter la croix du Christ, 

Lorsque madame de Launoy acheva sa 
prière, qui avait rempli de douces larmes 
ses paupières alourdies, elle n'aperçut 
plus son his. Comme elle «''tait restée plus 
longtemps qu'à l 'ordinaire en oraison elle 
p e n s a q u e l ' e n f a n t , f a t i g u é ' d e d e m e u r e r à 
la même place, avait promené sa curiosité 
de chapelle en chapelle, de tombeau en 
tombeau,pendant que sa mère et sa sœur 
priaient pour lui. Madame de Launov fai
sait le tour de l'église en regardant à droite 
n a gauche si elle ne verrait pas Jean 
accroupi sur une épitaphe en se hissant 
le plus près possible d'une des fenêtres 
de l 'abside, car souvent il grimpait le 
long du jubé pour s'approcher des admi
rables peintures de ces merveilleuses ver
rières. Mai- Madame de Launoy ne le 
trouva ne l'aperçut nulle part : elle ne vit 
aucune ombre mouvante dans les chapelles 
ni dans le chœur, ni dans la nef, où le 
j o u r c o m m e n ç a i t à s ' é t e i n d r e : e l l e n ' e n 
t e n d i t a u c u n brui t de pas r e t e n t i s s a n t s u r 

le pavé sonore. Supposant donc que l'en
fant était sorti de la cathédrale et rentré' 
seul au logis, elle se promit de le punir 
pour ce nom cl acte de légèreté et d • dé
sobéissance. Elle revenait chei elle, ce
pendant, l'esprit consolé et raffermi par 
la prière, avec un vague pressentiment 
d'une prochaine amélioration de son péni
ble sort : mais elle tomba tout à coup 
dans une douloureuse anxiété, en ne 
voyant pu ; son fils venir à sa rencontre. 

Elle retourna sur ses pas vers la Ca
thédrale : elle traversa les rue- voisines 
de Notre-Dame, elle interrogea vainement 
le sacristain qui fermait les portes de 
l'église : elle appela Jean sous les murs 
du cimetière. Lui nuit s'épaisi issait, et -a 
terreur augmentait par dégrés : elle re
passa plusieurs fois dans les endroits 
q u ' e l l e a v a i t p a r c o u r u s ; p l u s i e u r s lo i s 
elle revint à sa demeure pour s 'assurer 
q u e l ' en fan t n ' y a v a i l p a s r e p a r u . E l l e 
employa une partie de la nuil à des re
cherches inutiles, et elle veilla,cette nuit-
là qui lui semblait éternelle, au milieu 
des sanglots et des plus sinistres préoccu
pations. 

Aucun accident n'avait causé- l'absence 
du petit .leau de Launoy : il s'était en
dormi dans une stalle du chœur, sa tête 
M o n d e ca :hée c u i r e - e s m a i n s . C o m m e sa 
lévite de bure crise «e confondait avec 
l'obscurité qui l'enveloppait, le sacristain, 
armé de sa lanterne, ne l'avait point 
aperçu, quoiqu'il eut visité tous les coins 
et recoins de l'église, .-ans soupçonner 
qu'un être vivant y fût enfermé. 

L'horloge qui sonnait minuit éveilla 
ren ian t , tout transi de froid : après nix 
heures de prfoud sommeil, il ne savait 
pas d'abord où il pouvait être, li n'éprouva 
pas pourtant le moindre sentiment de ter
reur, quand ii ouvrit les yeux dans les 
ténèbres. Il étendit les mains en avant el 
rencontra les tètes d'anges sculptées aux 
extrémités de la stalle, ou il était assis : 
il se rendit bien compte de l'endroit où il 
se trouvait : mais il ne s'expliquait pas 
encore comment à cette heure avancée «le 
la nuit, il avaii pu s'introduire dans la 
cathédrale, où il se voyait avec la certi-
i uded'y rester jusqu'au jour. 

Tandis qu'il contemplait avec une muette 
émotion, L'imposant aspect de cet immen
se édifice plein d'ombre et de silence, où 
les souvenirs de six siècles planaient au-
dessus de la poussière de tant de morts 
couchés dans leurs tombeaux, il lut frappé 
de stupeur, à certain bruissement vague, 
qui se fit tout a coup, au fond de la uef : 
c'étaient le- éclats d'une vitre qui se lui
sait, il écouta, en retenant son ha eine. 
A ce bruit du verre tombant de haut sur 
les dalles d'une chapelle latérale, succédè
rent d'autre* bruits qui anuoneaie 
quelqu'un était entre dan- l'église. ( )u 
marchait , on avançait vers lui : l'enfant 
attendit el ne bougea pas. foui autre que 
Jean de Launoy serait mort île peur. 

Jean se préparait donc, à bien voir et à 
bien entendre. Il vit un homme seul, qui 
venait droit à l'autel de la Vierge ; ce 
n'était pas, a coup sur, pour A prier. Cet 
homme approchait lentement, avec pré
caution, comme prêt à faire retraite des 
le moindre indice de danger. Les ténè
bres du lieu ne permettaient pas dé juger , 
à sa ligure Bt à son extérieur, quel pou
vait être le motif de sa présence nocturne 
d a n s l ' é g l i s e ; m a i s l ' e n f a n t n ' e u t p l u s de 
doute à cet égard, lorsqu'il remarqua que 
col audacieux voleur s'adressait à la 
grande statue d'argent de la Vierge, qu'il 
avait déjà descendue de l'autel el qu'il 
s'apprêtait à prendre dan- ses bras pour 
l'enlever. 

A l'aspect de cesacrilègo, Jean de l.au 
il',1', fut é m u d ' u n e p i e u s e i n d i g n a t i o n , 
qu i lui a r r a c h a lia c r i . Le v o l e u r s. c r u t 
découvert et tira de sa poche nu couteau, 
donl la lueur menaçante inspira aussitôt 
à |'e|}fant une ruse ingénieuse. 

— Mi sei ai do 1 c ria t-il d'une voix claire 
et vibrante, a laquelle l'éehu des souter
rains prêta ici accent solennel : qu'es-tu 
\ enti l'aire ici i 

—. Grâce, mon Dieu ! répondit cet hom
me épouvanté, en se jetant à SCS gCUOUX 
la face contre terre ; aj w pitié de moi, 
s a i l l i e \ ' i ( i _ c M a l ' i e ,' 

— t Kes-tu bien, sacrilège porter la main 
sur cette image bénite ! contiuua du mê
me i"ii Jean de Launoj qui se divertis
sait de la l'rayi ur du larron. 

— Ah ! madame lu .-aime Vierge, 
mm nuirait le voleur tremblant de tous ses 
membres, pardonnez-moi ! Je suis uupau-
\ ic nomme que le diable a tenté, 

— Va-t'en coquin ! reprit l 'enfant qui 
rjail sous cape. Je t 'ordonne de dire cinq 
cents !'/;>••/•• >•<• cinq centsAre, pour taire 
pénitence de ta mauvaise action. 

.— Madame la sainte \ iergo, deiaandq 
le Normand, quj s'était ravise .au moment. 
de part ir les mains vide», tcnei-vous donc 
beaucoup.à votre image! 

— Comment scéléi-al ! une belle statue 
d'argent, que m'a dédiée le roi Louis NI 
pour me remercier de l'assistance que je 
lui ai pteo '.. dans -a maladie ! 

— San- doute, l'tsaagej n»i fort belle, 
repartit le voleur en la caressant de nou
veau , nia, » •_' elle éinii de bois, ne se
rait ce pas pour vous U i....,.;e chose? 

— Infâme sacrilège, ne touche pas aa>. 
v a n t a g t ) a m o u eff igie (pie p r o f a n e n t t e s 
afteÛBJ vrnuiii( ' t l( , 's •' ? ' 'U.ia J e a n d e L a u 

noy qui avait deviné le projet île ce mé
créant . 

— Vous qui êtes si riche, madame la 
Vierge, dit le Normand en chargeant sur 
ses épaules, la statue qu'il voulait empor
ter, vous pouvez bien faire ce don a un 
pauvre diable comme moi? 

Ecoute ! dit l'enfant que sa présence 
d'esprit n'abandonna pas : je veux bien 
t 'épargner un péché mortel. Laisse-la ma 
statue, et fais un acte de contrition pour 
que le bon Dieu ie pardonne ; ensuit", en 
guise de récompense, j e te montrerai un 
trésor, qui t 'empêchera de piller à l'ave
nir les richesses de l'église. 

— Un t r é s o r ' s'écria la crédule et 
avilie Bas-Normand. Je ferai volontiers 
acte de contrition, voire même deux, s'il 
vous plan, et quand j ' au ra i de quoi vivre. 
par votre grâce, Madame la sainte \ ier-
g e , j e d e v i e n d r a i u n h o n n ê t e h o m m e , 

— F a i s d o n c ce q u e j e t ' o r d o n n e ! d i t 
Jean de Launoy. Il y a, derrière le tom
beau du cardinal-évêqueGillesDeschamps, 
n u e p o r t e f e r m é e d ' u n simple- v e r r o u : 
o u v r e - l à ! 

— Mais le t résor? objecta le voleur. 
qui avait peine à renoncer au butin qu'il 
voulait emporter, pour un autre qu'il no 
t e n a i t p a s e n c o r e . 

— Ouvre cette porte! répliqua Jean de 
Launoj avec autorité ; descends vingt 
marche-, et va toujours en avant, à tâ
tons, jusqu'à ce (pie je t 'avertisse d 'arrê
ter . , ' •"•** 

— Mais le trésor ? disait à voix basse 
le videur, qui avait suivi les instructions 
de la voie mystérieuse et qui se trouvait 
déjà dans uu souterrain profond, t) bonne 
sainte \ iorge, je vois là briller quelque 
chose ! s'écria le malfaiteur, au fond de 
ce labyrinthe ténébreux où il s'était im
prudemment engagé. Est-ce le t résor? 

— < lui. tu peux le prendre. 
A ces mots, le bruit d'un corps tombant 

dans l'eau apprit à .Iran de Launoj que 
sa supercherie avait réussi. Le voleur 
s'était précipité lui-même dans une citer
ne, ancienne piscine. Dans ce puits, ali
menté par leseaux du end qu'il recevait 
par une ouverture de la voûte, un rayon 
de lune fit l 'erreur du larron qui s'imagina 
voir briller l'or à ses pieds et qui s'élança 
pour s'en saisir. En même temps. Jeaude 
Launoy se suspendit a la corde d'une pe
tite cloche qu'il parvint à mettre en branle. 
Le guetteur des tours acheva de donner 
l ' a l a r m e . Le v o l e u r s ' é t a i t n o y é . 

Nie.da- de liriroy, alors évoque de 
Coutances, manda l'enfant qui avait sau
vé la Notre-Dame d'argent de la cathé
drale et iui lit raconter cette aventure, 
dans laquelle il avail montré uu courage 
et une adresse si extraordinaires . !,e prê
ta i ne douta pas que ci i enfant ne lût 
prédestiné a de grandes choses, lincousé-
qiienc •. il le lii élever, aux frais de l'é-
vêché, dans le collège de la ville. 

Jean de Launov devint plus tard un 
savant docteur de Sorboiuie et se ser
vit de son érudition critique contre cer
taines mauvaises légendes, ce qui lui 
valut le plaisant surnom de Dcnieheue de 
saints. 

— J 'ar rache l ' ivraie, disait-il et je l'em
pêche d'étouffer le hou grain. C'est par 
respect pour notre sainte religion, que je 
m'attaque aux superstitions des temps 
d'ignorance et de crédulité. 

Bibliophile JACOD. 

N O U V E L L E S M I L I T A I R E S 
Nomina t ions . — M. lieorgis Landjuzv, médecin 

aide-major de Ire rlsssn Ai 8s régimi iil d'infantei in, 
il été nommé médecin-major de-Ji clsi -• »u 1er li ir 
(aiirioiincto) nu remplace t île M. Uni et lie 
promu. Il est maintenu proviaoirei u auillt régi
ssent.— M. Penel.lieutensnl-colonel du •'iii>\ Imi-s 

. major Tu pruiuii r corps d'armée, n été 
nommé :'• l'emploi du sous-chef il'i i il m 
eu corps d ' a m i e . 

_ .«. —— 
NITUATtON MKTKOltOIArtilOI'K. — Roulvcx. 

Iljivuv.- Hauteurbaroiuélriiiiii' i"i l'oiupersKire : 
A 7 uouruy du matiii 3 degrés sudessus >1" «èr.i 
.'. 1 lin s>a\ H i.-..,. 's sudussusjl) «éin. 
\ '. • r M tegrén ami-' - i-

Pnris, lu janvier. — I no bourrasque n'es! avancée 
su Sud do la Norwèî?.-; olle amène une baisse d< !-". 
uqm sur la Baltique et eette baisse se propane sur 
presqui tout le continent. 

I.. baromètre monte rapidement en Irlande, il 
B'élève aussi, mais lentement, sur la M> dilerranée on 
la pression resta voisine de Tii inpn. 

I> a courants d'ouesl ont envahi de imiiv - a l 
versant N..el l lucsl de l'Europ - el ils suât forts sur 
U mer du Nord 

Dis plains sont tombées sur les Iles Britanniques, 
dans les n xious Soid at Uuesl de la Krauce, sur les 
Pays-Bas i i In Scandinavie, 

i.a température se relève, excepté en Italie. Ce 
matin, lu theruu lo- marquait : - "i deRi-és i 
iJorue, "J à llcUne, 3 a Stockholm. 0 à Paris cl 11.i 
Malte. 

Ku France, le temps es! H averses el vn rester 
assez ' l i ix A Paris, hier, raprès-midi.ciel brumeux 
et pluie la nuit. Lu température a moulé d'ane ma-

CdROMQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Ci numéro contient un Supplément. 
M. Môl i i i» ' s» I t o u l t i i i v . — Nous n'avons 

[m mentionner dans notre dernière édition la 
visite i;ne.Si. Méline a laite vendrediapri i lui li, 
a l'Keole iinti'iiKtlo des Arts Industriels, el qui 
l'a vivement intéressé. M. Verlais, adminis t ra
teur d< l'Keole, lui ••'. l'uii parcour i r toutes les 
salles lies OOUIM el lui a l'iiurui le.- explica
tions U -; plus complètes sur le plan des études. 

Ml. Méline a témoigné à plusieurs reprises 
-im admirat ion do l ' installation, t>( du côte pra 
li.pie de renseignement , i|iii e-t donné actuelle 
nient à phi- de cinq cents élèves. 

Nous avons relevé dans les comptes rendus 
de plusieurs de nos eonfrèras de Lille quelque* 
appréciat ions qui ne DOUS paraissent pas just i 
t i • -. . 

I.e Progrè» du Nord et l '4"«<> eonst«t«ql 
avec l'iL'i-it que M. Achille Sorépel, sénateur, et 
M. Emile Moreau, députe, les défenseurs atti-
trés des intérêts de Koubaix, n'aient pas été 
présents aux rsunkMM <\<^ industriels chex 
M. Aufruste Lepoutre. 

Ces journaux auraient parfaitement raison -i 
M. Méline était yemioffiricllementà Roubaix, 
et si ces céunlont syaieqt cq un autre hq| qqe 
oelqi de l'éclairer, et de lui présan ter les abjections 
,j, notis ii|(insii'ieut notreeommeree eqntçe ses 
projets, car n l 'y* pa» à lediskimuler , fetab>iij 
son iniparlialili'- «S MM esprit de just ice. SI. 
Mélh si en es moment notre adversaii t 
partisan du droil sur les matières premières. — 
Quand le- industriels et les aéjroeiants de Rou
baix •'• tctiiiiii'iti poui s'eifteodj.eet j • urdiseutoj' 
leurs moyens de défense, M.' Scrépel et M. 
Moreau seront, sans nul doute, appelés ;\ lu reu 
n i, m. et ce serait manquer aux convenances 
que de ne |'a- n liidi. 

Le /.'• m , ' du îford va plus loin, li reproche 
à M. Méline d'être descendu élu;/ un « réaction

naire » comme M. Sujiiste Lepoutre, au lieu 
d'avoir pris logement à l'hôtel, et déclare que 
c est une maladresse politique. 

Appeler notre hmioralile ancien député rcV/c-
tionnaire, para î t ra sans doute un peu fort après 
ses déclarat ions publiques si connues, et l 'adhé
sion formelle donnée par M.Lepoutre augouver -
oemeat actuel. Nous ne savons s'il y ;i. une 
11.1 aadi divergence de vues politiques entre M. 
Méline el M. Lepoutre, maiseeque nous croyons 
pouvoir dire, c'est que M. Méline, sans aucun 
caractère officiel, jst descendu en ami chez un 
ami qu'il connaît et fré puente depuis dix ans, et 
qMiit t'aii sou possible p o u r le met t re à m ê m e 
,1e se renseigner sur des sujets qui l ' intéres
sent. V ins devons avouer cependant que 
M. Méline. (pie mus avons approché plu-
sieur,- fois, ne para i t pas avoir cette farouche 
austér i té républicaine qui caractérise notre con
frère. Nous l'avons t rouvé t rèeaimablcconvive; 
il a paru charmé i e cet usage roubaùnea de 
t ra i te r les a Maires a table, et, à vrai «lire, nous 
l'aimons mieux comme cela qu'autrement. 

L e m o u v e m e n t d e la p o p u l a t i o n p e n d a u t 
le m o i s de d é c e m a r e . — Le nombre des nais-
s inees pendant le Bois de décembre I8SS a été de 
'.'•K'i: il se répartit ainsi : enfants légitimes, l">() du 
sexe masculin et 12fi du sexe féminin; entants il
légitimes : 32 du sexe masculin et :J1 du sexe fé
minin. On a constat'; 20 naorts-iés. 

Les décès se chiffrent par 223 dont (S de moins 
de un an. 85 de un I dix-neuf ans, 2*i de vingt k 
trente-neuf ans, 2'è de quarante fi einqnsnte-neuf 
ans, et 07 de plus de soixante ans. 

Le relevé des cau.ses do décès accuse 1 cas de 
coqueluche, ô de diphtérie, 20 do phtisie pulmo
naire, 'i d'autres tul ereulosea, I ! de tumeur, 6 de 
méningite simple, H de congestion et hémorrhagie 
ci ; -ca les , ~ .le ramollissement cérébral, ~~i de 
mais lies organiques du cœur, 23 de bronchite-
aiguë (suites d'intluen/a), 14 de bronchite chroni
que. 20 de pnéumon e, ïHde diarrhée, !! de fièvre 
et péritonite puerpérales, Il de délibilité congéni
tale, 2 de mort violente, 35 d'autres causes de 
mort, -t de suicide. 

On a célébré en d •oembre, 46 mar iâ tes . Il y a 
eu .'! divorces. 

Li'influcnza à R o u b a i x . — Que dire encore de 
Vin/luema '. 

!.:( situation n'a pas changé, et l'épidémie sem
ble vouloir n'épargner personne. 

A l'hôpital, plus de quarante personnes sont 
soignées pour la maladie, actuelle, alors qu'il y a 
deux i u trois jours,trois ou quatreeas d ' i n / ' " a . •' 
étaient à peine signalés. 

Da reste, si l'on regarde la statistique des décès 
que nous publions i autre part, on pourra voirque 
ics maladies ayant "ait le plus de victimes sont : 
la bronchite a*guë, la bronchite ehronique, la 
pn lumonie et la phtisie, tontes affections qui peu
vent dériver de Yi-iif}icnz(i. 

Dans les usines, le travail est contrarié. Tous 
les j iurs de nouvea ix ouvrier.-- sont atteints. l)aos 
ICH administrations, la comptabilité- r-sie en souf
france et l'on a dû avoir recours ù des employés 
intérimaires pour les comptes l'inventaire. 

ï î j c i é t é de g é o g r a p h i e — Le comité roubai-
sieu de cette sociéb nous prie d'annoncer que la 

- e érenci a do la saison 1889 90, inter
rompue par les fète«i 'h' Noël et de la Nouvelle 
aanée, reprendra la semaine prochaine. 

I.a première conférence aura lieu exceptionnel
lement le jeudi soir au lieu du samedi, habituel
lement choisi pour es cours de la Société, el cria 
»,-i • saie- de circonstances indépendantes -b* la ve

au comité. 
L'orateur sera M Daireaux, propriétaire et pu-

idi uste argentin, avocat et docteur en droit à 
Uuenos-Ayres. 

Il parlera sur la République Argentine, qu'il 
connaît à fond et s; r laquelle il a publié des ou
vrages fort estimés. 

Le lalenl de parole du conférencier et le mérite 
du sujet qu'il va traiter, sujet particulièrement in
téressant pour noue grande cité industrielle, per
mettent de compter sur un auditoire nombreux et 

Il y aura des projections lumineuses. 

L e s funé ra i l l e s d e M. le d o c t e u r P a q u e t . — 
Voici quelques extraits du discours que M, le 
do leur \ \ annebrouck a prononcé sur la tombe : 

« Alphonsi Paquet e.-t ut S Koubaix le 28 avril 
i s ' l . s..u o.a n . - i v : il la médecine dans cette ville 
el y oci'ujiaii une place importante, fes l à son 
exi uiide et sous si s inspirations que s'éveilla sa vo-
rnlion pour lu carrière m nlicale. Il alla nccoinplirses 
,-m.les |ir.-s la i-'aculi, de médecine de Paris, où il 
• u conquérir avec rupiditi el distinction les titres 
siii ••• ifs d'ext ru. . ! .1 interne di s h ipil uix. Il J il 
pai r guides des mail res tels que Néintou. t.'hassai-
' i -, ' iiril.l s, Deu.mvillers. el e'esl I'I leur école 

parliculièrcnr ni le -.•'•.: de I. cli rurjtie • t 
o a d s e !'OI-III:I :'i la sa i in • oiiser \ al nia el au 
ipi'il devait pais tard exercer lui-inûuie ;m c rua. de 

. 11 me d'une i randeel vi\ eintelliKonce.il i i 
.. |M>iiduul nesi|ualre années ! inti ruât, p 

m in itruction, ol il eour la ses i tudes on 
rei a.oiiaiil au cou,-.mis. le prix de l'Keole pratique 
d- Paris. 

, |"..ul en se livrant à un travail régulier cl soute
nu a trouvai! de salutaires distractions dans ><-s 
goûts artistiques ; il devenait musicien consomuiê et 
nous savons tous avec quelle supériorité i! interpré
tai! les œuvres des grands maîtres, tl trouvait dans 
la musique une noble - lie. rsiuii au labeur journalier, 
,-i je vois .tais ce côté de son carnetèro .-i de sa pli» -
sioaoïnic uu irait que i-- me reprocherais d'avoir 

< rleçn ' 
r e \ illl ven 
plus lard i 

» l'on 
,-iear médecine au mois d'août IMtj/, il 
sou pays l'origiue et obtint qu liiue» mois 
l'Keole de médecine- do LUie, les fouc-

des travaux anat>uiiqii( s, dans l'uc-
L-<>nip!issemenl desquels il donna les preuves de là 

• I.'I iclques nnnéi s plus tard, il devenait professeur 
:, Ijujiil de clinique chirurgicale et -ardait cet emploi 
jusqu'en lsi-.'. 

. A cotte dernière date, il conquiert le litulariat 
dans lu chaire d'anatouiie, et.par son zèle comme pur 

ir, il coinuiuniiiiie à I'i nseiguemoiit dont il 
, ;̂ chai gé une vive el reconde impulsion. 

.: I.a faculté do médecine ayant été créée on lis'ai. 
fa.|iiei est appelé s y occuper'la chaire di inédeeine 
opératoire, qu'il tient avec honneur jus.pi'eii iss.l, 
époque à laquelle, par suite du décès do autre re-
gri tic collègue M. IJouzé de l'Aulnuit, il cal nommé 
professeur de clinique cbirur; c-ale. Paquet av.m 
trouvé sa légitime place et touché la but do ses aspi
rations. 

« [,eprofesseur Paquet est l'auteur d'un grand 
u..mine d.- publications dont il persil impossible de 
donner en c- moment la plus su 'cincle analyse.Nous 
i.i| pi lierons seulement parmi les principales : sa 
renmnpmblr lhè«e sur les Tvmeurs hltmohe». un 
très i.en mémoire sur i. - (Cpt'ti i * rmoidea tublin-
,r m -.- un autre sur lu Hèunion pur première hi-
loNiiou nombinêe avec le drainage de* plaies opé-
ratoires.ll a présente au ' 'ougi '-s i- au ii Londres en 
l-s/'.i un Souveau procédé de Afjfrinoodertomie.' In 
lui doit un recueil de leçons sur {'Orthopédie. 11 a 
publi. uu bon ouvrage sur les .1. iladi 
ol uu autre sur |a ' hirurtfii clinique e a voiesuri 
,.>:,,•.-«. I..- i;till,;i/t médintl du Nord est rempli 
d'ousert iliom sur des faits de sa pratique qui révè-
lenl en lai'iu • lemps que ses liantes quatit 
rurgieu. son lufatieable activité 

,. I..-.-. travaux si i . UUuu dudoct. ur t'aqu. 1.aussi 
son incontestable talent, lui avaient depuis 

longtemps méiité le titre de membre correspondant de 
la Société de chirurgie de Paris. 

• L'autorité universitaire elle-même avait recoin 
] i. t se en partie ses nombreux el longs services en lui 
i. mettant nuco ssivement les palmes .1 -a-. 

• celles d'ofllcierde l'instruction pul liqui II 
SUciidu.it, hélas I d n IUS désirions tous pair lui, une 
plus haute distinction. Klle n--st pas renuo. Il a 
. ruelleinent soutien de relie d ption el lla'ust plalnl 
amèremenl de ce qu'il considérait coniuM un duui de 
jusiii-c. Et pourtant que pèse une laveur officielle 
en regard de la eonsidérution publique de la sympa
thie de ses amis et de Ses pairs, el de l'eslline .le loi 
m. nef 

n l'ont cela vous et.di acquis, monelisr collègue, et 
votre inéinoire ne seuilrira pas des ratures tant àt 
loi- subies par votre noin sur les b .!• •- de pronio-
11.a,. 

. 1,1 .st I homme ne (jr.ind devoir, 'i'1 rmlo labeur, 
de liante intelligonce, de tnlenl ol de savoir s.ip.-
i leurs, que nom avons perdu, qui vient d Cire si bru-
ta!.'in..ni ravià notre corporation, dans le plein épa-

issi-iiieni de son activité scientifique cl do sa re
nommée, 

..('ruelle destinée ' Mais plus cruelle encore pour 
In i (mille que sa mort est nenne frapper de eonster 
nation, pour a* tendre et dig 'poqse. pcm des es
tants qu! cnl ' . , . " . 1 , biS.aliÙ'. protèges et guidés 
dans la vie. Leur consolation sera dans l'héritage 
d'Iio ur, do sympathie générale de bon cl iustc 
renom qu'il leur laisse. Oe patrimoine moral eùl pu 
grandir encore avec le temps, il n'eitl pus été niieu\ 
( t plus solidement acquit 

• (jii.nit « nous, nous garderons le souvenir da 
e collègue comme celui d'un de- meilleurs Sj>4 
aient passé parmi lions. 

n Ce n'est pns sans fierté que nous inscrivons son 
nom dans nos annales et nos cours resteront long
temps ulcérés de cette terrible et inéluctable sépa
ration . 

» Adieu cher collègue. 
«Adieu cher aini. 

Contributions. — Mi.tr en recouvrement de* 
rutt's auppiémentaire* de ht contribution de* 
paternes du :le trimestrede ÎHH'J. — Le maire, de 
la ville de Roubaix donne avis que iesdils rôles, 
revêtus des formalités prescrites par la loi, sont 
en recouvrement à partir de ec jour. 

Les contribuables rpii «e aroiraieni indûment 
imposés ou simplement surtaxes, sont avertis qu'il 
leui est, accordé trois mois, i\ dater de ee jour , 
pour adresser à Monsieur le Préfet une demande 
en décharge ou en réduction. Les demandes en 
remise ou modération pour pertes occasionnées 
par des événements extraordinaires, doivent être 
enregistrées à la Préfecture dans l"s quinze jours 
qui suivent ces evoneuicnts. — Les réclamations 
auxquelles ne seraient pas joints l 'extrait du rôle 
et les i[uillances des termes .'chus ac seront pas 
admises. Celles qui ont pour objet une cote au-
dessous de trente francs ne aeroatpointassujetlies 
au droit du timbre. 

Retpontabilité îles propriétaire* ou principaux 
luentai,-es. (Loi du 15 juillet 1880). — Article 25. 
« Kn cas de déménagement hors du ressort de la 
perception, comme en cas de vente volontaire ou 
forcée, contribution des patentes sera immédiate
ment exigible en totalité. — • Les proprétaires at, 
a leur place,les principaux locataires qui n'auront 
pas, un mois avant le terme fixé par le bail ou par 
les conventions verbalea.donné avis au percepteur 
du déménagement de leurs locataires seront res
ponsables des sommes dues par ceux-ci pour la 
contribution des patentes. 

' I ians lecas de déménagements furtit's, les pro
priétaires, et, h. leur place, les principaux loca
taires, deviendront responsables de la contribution 
de leurs locataires s'ils n'ont pas dans les trois 
jours , donne avis du déménagement au percepteur. 
— La part de la contribution laissée i la charge 
du propriétaire ou du principal locataire' par les 
paragraphes précédents, comprendra seulement 
le dernier douzième échu et le douzième courant. 

" La responsabilité des propriétaires ou princi
paux locataires étant limitée au douxième échu et 
au douzième courant, les douzièmes arriérés reste
raient à la charge des percepteurs si le recouvre
ment ne pouvait être effectué. (Circulaire de ta 
Direction oénérmU du I t août Is II.) 

C o m m e n c e m e n t d ' i ncend ie , b o u l e v a r d do 
P a r i s . — Dana la nuit de vendredi à samedi, vi : -
deux heures, un commencement d'incendie s'est 
produit au café Richelieu, boulevard de Paris. Le 
t'en a pris naissance dans un tas de sciure ijui se 
trouvait sous le plan lier de la bouloire, il a proba
blement été communiqué par un bout do cigare 
mal éteint. Lue partie du plancher a bradé. 

a l'intervention -I" oourageux voisins et 
d'agents de police, accourus à la première alerte, 
on a pu éteindre ee commencement d'ineendie. 

Les dégi ts s'élèvent a environ 300 fr. couverts 
par une assurance. 

L a v e n t e du po i s son à R o u b a i x . — Il 
a éle vendu du 1er au 10 janvier, è koubaix, 
20,H4.r>kili grammes de poisson. 

N o u s a v o u s r a c o n t é , il y a quelques jours , 
qu'un nommé Henri V marchand d'artict s de 
Paris, avait été arrêté, d'après un ordre" du Par
quet. 

Nous apprenons aujourd nui qu il vient d être 
remis en liberté. 

W a t t r e l o s . — L'autopsie du cadavre 1 i 
lu - \ " t uiiniu trouvé hier par des ouvriers, dans 

i . a le faite par M. le docteu.' Leplat. de 
Waitrcl.'s. Klle u démontré que l'enfant ètiul mori
lle, mais on n'a pu savoir si la mère avait i u recours 
à d. s mail.eiivrcs uborlivi -. 

lias,! limas [lestés dans la plume Lefobvre, à 
la Carluyère, virent arriver au devant d'en», liiei 
matin, vers cinq heures, deux hommes el deux i ai
mes, porteur* do paquets assez volumineux, 

A l i vae des douaniers, les fraudeurs est 
de prendre la fuite, mais ils furent arrêtés el conduits 
é le gendarmerie. Ce sont les nommés : Colas Ar
thur. Ilemi'i c,.-,.,!, tiss ra ids. de uranl à Kou
baix t .u i i . rpe Philouiène, ménagère à Wattrelos; 
ei Willekonimc Octuvic, demeurant à Elerstaux. 

W a s q u e h a l . - L'inlli 
nmmuiie: les vaeuii. i - de lu ,[[,, 

iliins nu If. 

• •- jusqu'au ter lévrier, il l'école de filles. 
P r é v o y a n t s do l 'avenir , (société civile de 

re t ra i t es ) . — La réunion annuelle obligatoire aura 
lieu dimanche ïi courant, au Cap-du tilotie, à onze 
heures du matin. Le comité rappelle que. d'après les 
.-a itats, l.s sociétaires qui manquent,sans s'èuv i.ut 

- .at passibli s d'une nui I" de 1 ir et n-
gngo tous les membres de la section à assister à la 
réunion. 

t O \ S i : i l . 194 .MM K 
Aucune boisson n'est meilleure, plus .-aine et 

p lu - r a i " oeln--.,inc que notre l'.au de Val 
i. i • - ( éleatins • prime du journal , mêlée au vin 
na aux sirops. Kavni d'une caisse de 50 bouteilles 
contre mandat piste .le 15 fr. adressée l'adminis
tration du journal . Le- Irais de port -e payent en 
plus et à pari, au moment de la livraison. ' 12 

C'ost rendre service de Jes conseiller 
Le Louehet (Vienne), le -1 juin LS*'.». — J'avais 

toujours de !réi,(ieuts maux de tète et lestomac 
•• •-' : depuis que je prends vos l'ilules 

Suisses a I fr. fui la boite j e suis beaucoup mieux. 
I ne dame à m i j e les ai ' conseillées renaii aus-i 
oasquejos i rà laaaa té ,depuis qu'elle ea fait nuage. 
-IL-'ld llAiiiivs, chef de station. 

C a r t e * * d e v l tu l t eN . — L'imprimerie du 
Journal de Roubaix offre à un prix exceptionnel, 
aux lecteurs du journal , une jolie boite conten?.nt 
cent cartes et ccntenveloppes.(Voira la i« page). 
— C a r t e s d e v i s i t e s à Si f r . l e c e n t . 

D e u x a c c i d e n t s , à peu près identiques, se sont 
produits dans la matinée d'hier. 

le- premier, ;': s; heures, chez M. Jonville, rue 
du Tilleul, 291. Le nomme Jean Wysman, attelait 
un iheval a un lourd camion, lorsque le brancard 
lui manquant, la voiture se renversa et le pauvre 
homme tut projeté eu l'air par la forée du coup. 
Ku tombant, il s 'e.t cassé !• bra- droit. 

Cet ouvrier, qui est ftgé de 52 ans, ,-.-t employé 
depuis 20 ans chez M. Jonville. 

Le second accident a eu lieu à !l heures, chez M. 
Arnaud lîavait, apprêteur. Lu ouvrier du nom de 
Henri Vercomst était occupé près d'un eharriot 
d'apprêt qu'il faisaitglissersurdes rails,lorsqu'une 
courroie se brisant, tout le poid du véhicule vint 
peser sur sa jambe gauche et la brisa net. 

Les deux blessés ont été admis d'urgenceà L'hô-
piul. 

U n e v o i t u r e m a l e n c o n t r e u s e — Si les rè
glements de police s mt Sévères envers les pro
priétaires de voitures qui abandonnent leurs véhi
cules sur la voie publique, c'est que de fréquenta 
accidenta sont venus démontrer l'utilité de cette 
sévérité. 

Nous en avons eu encore la preuve jeudi soir. 
Un camion ayant éié abandonné, jeudi soir, 

dans la rue. deux chevaux attelés aune voiture de 
brasseur, vinrent se jeter sur le camion. 

Les deux domestiques qui conduisaient furent 
précipités du haut de leur siège el ac blessèrent 
i o n s d e u x . 

Le premier, nommé Dcssaux, a le e mou gau-
rement fracturé^ le second,I)rogevin,aune 

blessure légère .'. la jambe droite. 
Quant aux chevaux il-- ont été blessés au p ulrail 

el au v jambes. 
I m- enquête a été ouverte par la police, et rap

pel-; s ira dressé contre l'imprudeut auteur de cet 
accident. 

A c o u p s do b r i q u e s . -— L'ageut Desplanques, 
• au Pont Si ..''•'.. vit vi nir a lui, dans la 

soirée de jeudi , la nommée Valeutine lleln 
de quatorze ans , qui lui montra son ieil gauche, 
d'où le sang s'échappait, el se plaignit d'at ir 
reeu des coups de briques du nommé Kdouard 
Kllouard. 

L'agent a'apereevanl ijue la blessure était sé
rieuse, a procédé à l'arrestation de l'agresseur, 
ipii ;i été coudait, ainsi que sa. . . victime,au com
missariat du quatrième arrondissement. 

I s e n t s «'t i l o n l i e i ' H . — Noua FMaamsa-
dons k nos lecteurs le CabtP.ot (ie Ai. Le Maaaon, 
rue de ' 'Ksnc.aucj , 6, koubaix, pour denta et 
dsntieHt perfectionnés. Le talent de M. Le Maaaon 
est bien connu. Tous emix ami ont recours à lui. 
soit pour 1 extraction des dents, soit inm;- lo» soi
gner, soit encore pour la pose <J0 dsujm nouvelles 
at de dentiers, ••:; !,..t le (dus fiiand élosre. l'as 
" . i . a l . 'Seul d 'a i le , - d a n s les v i l les v o i s i n e s p o u r ce 
iieni'c de traitement, M. Le Massoii dunue pleine 
satisfaetiuu à eeqx. ijui vculeut bien l'asifiasri k 
\y\< feû6tS—41910 

R e m è d e p o n t r e r i i i f l u e n x a . — .M. le 
docteur De Hael.er vient de faire paraîtra ane bro
chure sur rinllueri/..i, sur son caractère infectieux, 
sur les moyens de se préserver de la maladie, et 
d'en puera- rapidemi ut. 

La brochure est ea vente à la librairie du Jour-
nid de Routai -, rue Neuve, 17. - - Prix : i).7Z. 

I . m RES MORTUAIRES ET D'OBITS 
lMl'KlMKKlK Al.FKl'.l) 1-i.KIKJt X. — A V I S G K ^ - T U i T 

dans le Journal de lloubo.i.c (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubait 
iiaitou se charge île la distribution A domicile 
à de* condition* très avantageu 

PRIME EXC PTIONNELLÊ 
La librairie du Journal de Roubaix, offre .1 

titre de prisse :1 tous ses acheteurs, un superbe re
cueil de seize morceaux de musique pour piano, 
grand format, se composant de 3<s pages. ,(.'. t 
album 'pii porte le titre : 

E X P O S I T I O N - A L B U M , comprend les mor
ceaux suivants : 

i. Sonne* trompette*, polka militaire. Wegttc, 
cb. I d.- la (lard.- Républicaine; 2. Rêverie, Schumann; 
.'!. Marivaudage,F. llitz; i. Marche funèbre.Chopin; 
5. fantaisie sur // Croem'o. Mey.ri" - r,- 6. ' 
de Printemps* romance sans paroles), Mend. 
; . Trianon. gavotte LouisXV, 1 Vasseur; K J" i ré-

ir lequel UounoJ a écrit son célèbre si ee Mn~ 
ria), L-e-li : i). :•' inl lisie sur le t ' .!;:•• -i i;:, ,|,t i 
L- I l : , lu. Dernière pensée, VV.-I 11. Cha i-
BOII l-^)tagii( le, Paul Rougnon; 12. Naïlu,. polka ma
zurka. Georges Lamothe; 13. Sérénade, Se 
14. fantaisie sur IMCÛ de Lamtnermoor, [• 

La r o « r /-.'i //;.-/. polka, Strauss. 
.1 est mis en vente au prix exceptionnel du 

1 ( V a n e . '» , . . 
Ajout : 0,25. ,, • le . 

• 

Adress rue Neuve à 
Roubaix. 

T O CJJFK; I IN O 
Las c h a r b o n . — Li prix s an augmentés da 

de- proportions considérables, depuis quel, 
temps. Les charbons pour foyers ' domestiques 
sont vendus aujourd'hui, ua bon tiers en plus % 
ie, décembre, et les charbons d'usine comparative-
men taux marchés passéa au début de la saison, 
sont plus que d( 

L e s m a r i a i t s d ' au jou rd ' hu i . — L'ii 
i.- paraît (ntèreavoir d'effet, en ee qui • 
les mariages;il n'y en a pas mi ins I 

i ui samedi. Mais il faudra 
11-tat-Civil, car sur [uatre employés qui 
C • burcai , deux sonl atteints de la'ma.. 

A d j u d i c a t i o n s . — il a ét( : :, après-
mi li, i l'adjudi u • . 
des denrées n ssaires à la nourriture des che
vaux de l'ébouage. Quatre soumisai 
posées: 

" r i. -
ad.jndi.-Htuii Vuiiho 

l'ourc .iiiu, prix du -i 

' 
Le ui'-ni. jour a eu lieu I a Ijudicatiuu . 

- feux, des vidanges et citi 
- el établissements municipaux. 

•- Kcoles lîroix-Rouge et Pu 
lôfr. à M. Uhalluiu. de K. 

• a. 1 • fr. à M. Poniiel 
Honoré, du lilan.--S.ail. 
'•'••• lot.—Ee des l'i...-"n. rues Neuve.de Lille el Dr i-

fr. s M. ( i-i-i-Cirr, tte de i. 
!• lot - Kcoles rui .- du ( 'alv tin .de (. i .' i 

là.a,.•'.!-. mise i prix. Il il fr.; • 
\ ille, Condili leuieul, mi

te ulémiques, Asile et 
ié iix, mi • à prix lui fr., p. -

C" lot. - Ecole rue II uichard, 30 fr., M. i 

inq-Voies, lofr., à M. Emile 

Comme on 1- voil lea prévisions de M. le UaJro 
sonl loin d'être réalisées ; cet ai I 
effet au budget de recettes de lS'.iiipm., la s .mm-
ile l'uni fr. 

F r a u d e u r v o l é . Voici un vol qui 
•ularités bien singulières : li s'antit d'un 

fraudeur, lequel habite au Moulin Fagot, 
trouvé, en quelque sorte, -a m • -

chez lui. il at I 
• -i fumer et i pi-i -r. Moravie, à la Vio

lette cl Tonka, cigares, allumettes, beurre el pro
visions diverses, etc., etc. Tout cela '-'.-n était 
envoli . l n. bande d étaient 
introduits,en fi tcturanl une fenêtri . 

aïeul fait main basae sur tout, ci -
loi \' ndre quelque! i lij -la pour 

lu genièvre qu ils avaient bu a tour du 
rôle il la bouteille 

Les faits ne tardèrent pas à être connus: quatre 
de .-.s jeunes vauriens furent arrêtés, en étatcom 

i de 20 ans, a pria 
' I n'a i- is iore été retrouvé. 

lommeal le • \ 
compagnons, llananl lutume du côté 
de la Croix-Rouge, re : outrèrent li 
mtnt, dit 11... • liions-,/ ' .. On sait le ri 

Mais !•- singulier d • l'affaire, c'est que le 
in i-ouvable. Aurait-il crainted'énumérer I 
dont il a été dépo**é 

Uu fou f u r i e u x . — V'eadn i: apri a-midi, .i. ux 
>nt conduit au poste, sur une voiture, uu 

individu que la boissou avait o n lu furieui 
s. a poursuivi pour rébellion ci outre. 
ti •• ips après, sa fureur ne a'étail pas ealm 

"' ' • 't r Uiuu, il s. jetait au poste même sur 
le malheureux dont nous pa .- pi 

' ' OUVi i'i de s.iiar. 

C a r r e a u b r i s é , blossitve g r a v e . — Vendredi 
ve r s3 heures t i . ' . le uomtnéCT.. entrait au caba-

l u •' v 

11-st; il éUit ivre et ennuyait la débitante et le» 
C.J isommateurs. Il fut mi- a la n 
venger, il donna un coup de poing dans un carreau 
et se blessa tréa grièvement au bras droit 
eue l'artère est coupée el que lesnerfssont . 
Le pauvre lionini" pourrait bien rester ealropii II 
r -t de ses jours . Le Docteur Devrya lui i 
pansement au poste mésae. 

Blanc-Seau (i irte ni.iniiuie coutei toi une 
'iiiui'-. o été liMiive sur lu mie puli 

,n P Ht éçollerqui s'est emprosse de ledéposer cii ... 
" •' ' m Saiuti I m m (école de tilles du Blanc-

Seau) où le propriétaire peut le réc i 

Halluln. - - Vend;- ,ii ont ,-„ li, „ -', Ij.ciue, |, , : , 
nerailles d un honorable industriel d. 
icssonviiie. L, p,-/. ,|ui aurait succombé aux suites 
' e u e attaque d'inurMerlja eompliiiuéi de bronchite 
plli luill 'e. 

-d. l i . i - -r . i ,Mll , . . l . . .p , . , ,-.,.,,, ],. 1,-,-r. d.- M. lias.... . . 
ville, substitut un aiège de Lille 

I s a nu>ilt>fiiu> n io i lor iM- à l a n o r l ô i -
«!•• l o u s . - Tel est le litre .1 un livre qui vient de 
paraître et qui est appelé à rendre les plus grands 
services aux familles. 

Kern dans une langue claire et dans „o 
Style très simple., I comprend ut définition dm ter
mes cmplnves ea médecine, U description des 
principale» maladies du corps humaiu.et ouelqtica 
moyens pratiques d'y remédier. 

I l c a t e a vente k la lihrairii ,!„ r a i i f i l de 
Utmbmim, rue .Neuve, 17. _ l 'nx : \ n-, R O . 

L.1 1̂ , L, H: 
L a p r é f e c t u r e d u N o r d — l , ;, , , , « „ / „,•„• , / 

d . v o n , l r e l , , , l a l , a a ,,,,,, ,,,s m i m i M M i o i ; ^ fe 

. c lapiviee ture . i i , Paanka-Calam, nomination» 
qui lev (ciin, u| , i , n M , ; :,,..,.||( „ 

Css t , d,t-o.i, vendredi ,,„ „„ , , . , , ; v r „ K . t i ! i l D , „ 
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